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1. Des observations empiriques autour du 
développement de formes de consommation 
dites « citoyennes » 
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Quelques chiffres 
Les produits issus de 
l’agriculture biologique  
25% de croissance du chiffre 
d’affaires en 2009 (2.6 
milliards d’euros de CA) 

progression de 39% des 
ventes de produits bio en 
grandes surfaces 

3000 conversions en bio, 
soit 9 fois plus qu’en 2007 

(Source : Agence Bio) 
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Les produits issus du 
commerce équitable 

Une croissance des ventes de 
22% en 2008 

70% de croissance du chiffre 
d’affaires pour le chocolat 

57% de croissance du chiffre 
d’affaires des produits équitables 
dans le secteur « hors domicile » 

(Source : Max Havelaar) 
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Les produits éco-labellisés 

Croissance de 65% du 
chiffre d’affaires des 
détergents écolabellisés 
entre 2007 et 2008 

Multiplication par 2.5 du 
nombre d’entreprises 
vendant des produits 
écolabellisés entre 2007 et 
2009 

(Source : Ademe/AFNOR) 



7 

ENS – janvier 2011 

Des taux de croissance peu courants dans 
le secteur de la grande consommation 

Une bonne résistance malgré la crise 

Des produits 1.5 fois à 3 fois plus chers  

Des produits dont les allégations ne portent pas 
directement sur la satisfaction des besoins des 
consommateurs 
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Les spécificités de cette 
consommation 

Certaines causes plutôt que d’autres : l’environnement, 
l’équité économique 

Encouragée par des associations de protection de 
l’environnement, d’aide au développement, plutôt que par 
des associations consuméristes 

Des publics plutôt que d’autres : les consommateurs des 
classes moyennes à supérieures, à fort capital scolaire 

Une notoriété excédant très largement l’importance 
économique des phénomènes 
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Un décalage fort entre le 
déclaratif et les comportements 

Les produits issus de 
l’agriculture biologique 
représentent moins de 
2 % des ventes 
d’aliments 

Les ventes de 
chocolat équitable 
représentent 1% des 
parts de marché  

(source : rapport sur l’environnement, 2010) 

« 76% des Français déclarent souhaiter 
privilégier les produits respectueux de 
l’environnement, même s’ils coûtent plus 
cher »  
    (source : enquête IFOP, 2009) 
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2. Des questions de recherche 
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Des questions de recherche 

Comment expliquer le développement de ces 
pratiques de consommation ? 

Comment ces « nouvelles préférences » viennent-
elles aux consommateurs ? 

Une question plus théorique : comment les 
préférences et les pratiques des consommateurs 
se constituent-elles ? 
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Dans le contexte des avancées 
d’une littérature scientifique  

La sociologie de la consommation 
 les pratiques de consommation sont structurées 

par le groupe social 

La sociologie économique 
 les acteurs du marché fabriquent et équipent 

les choix des consommateurs 
 les mouvements sociaux façonnent les 

pratiques marchandes 
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3. Les données 
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Les données secondaires des historiens sur les 
mouvements de consommateurs 

 Glickman, Cohen, Hilton, Trentmann, Chessel 
Des données primaires 
 Monographies de collectifs associatifs (anti-pub, 

association consommation responsable, circuits courts, 
Amaps, coopératives de consommateurs) 

 Monographie des controverses au sein du mouvement 
du commerce équitable 

 Entretiens biographiques de militants autour de la 
consommation (n=60) 
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4. Les résultats 
 Une continuité entre les mouvements de 

consommateurs passés et contemporains 
 Deux modalités de construction des 

engagements des consommateurs 
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Une continuité entre les mobilisations 
passées et présentes 
Des mouvements qui sont passés par le marché et la 

consommation pour organiser une contestation sociale 
  
 Hier 
Le boycott du thé anglais (1773)  
Les magasins libres pour lutter contre l’esclavage (1820) 
Les listes noires d’entreprises de l’AFL (1880) 
« Don’t buy where you can’t work » (1920)  
Le boycott du raisin de table (1950) 

  
 Aujourd’hui 
Le commerce équitable 
L’agriculture biologique 
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Des mouvements qui ont cherché à impliquer le 
consommateur dans la régulation des marchés 

 Hier 
Les coopératives de consommateurs (1850) 
Les ligues sociales d’acheteuses (1898) et la «White label campaign » 
Les boycotts de la viande de la Ladie’s Anti-Beef Trust Association 

(1902 puis 1935) : la société civile contre le «middle man» 

 Aujourd’hui 
Les coopératives de consommation 
Les Amaps 
Les mouvements anti-publicitaires et décroissants 
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L’institutionnalisation du consumérisme 
moderne 
Les deux composantes du consumérisme politique 
 La responsabilité des consommateurs 
 Les intérêts des consommateurs 

Le contrat social de la société de consommation 
 La constitution des intérêts organisés des consommateurs 

Le mouvement consumériste défend les intérêts des 
consommateurs, d’autres mouvements militants 
mobilisent les consommateurs 
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Deux modalités contrastées 
d’engagement des consommateurs 
Des mouvements autour de causes diverses 
 environnement, justice sociale, aide au 

développement, lutte contre la mondialisation 

Mobilisent le consommateur 
 1. en faisant du marché une arène pour la 

contestation sociale 
 2. en tentant d’impliquer les consommateurs 

dans la régulation de l’ordre marchand 
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1. Déplacer la contestation 
sociale sur le marché 

Rendre le consommateur solidaire et 
comptable de ce qui se passe en amont

  

« Les consommateurs de 
produits biologiques ont un 
grand rôle à jouer dans le 
développement de la bio et 
dans son évolution. En 
favorisant des produits issus 
de cahier des charges et de 
dynamiques rigoureuses, ils 
influencent directement 
l’évolution du secteur. Être 
« bioconsom’acteurs » 
signifie que l’on s’engage au 
travers de ses actes 
d’achats pour que le monde 
change. »  
(Communication de la marque Bio 
Cohérence, 2010) 

(Communication de l’association Max Havelaar) 
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Equiper le consommateur 
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Les effets sur la consommation : 
potentiellement diffus mais instables 

Des mouvements militants qui interviennent dans la fabrique 
des marchés 

 contribuent à l’émergence de nouvelles préférences et 
de nouvelles valeurs marchandes qui peuvent être 
reprises par les acteurs économiques 

 contribuent à la saturation des espaces marchands et à 
l’instabilité des choix des consommateurs 

 contribuent à indexer ces modes de consommation sur 
des niveaux de revenus 
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2. Impliquer le consommateur 
dans la régulation marchande 
La consommation comme répertoire de la contestation 

 refuser certains modes de consommation (grande 
distribution, voiture, publicité, grandes marques, …) 

 organiser des alternatives d’échange (réseaux de 
partage d’expérience, coopérative de consommation, 
coopérative d’habitat, systèmes d’échanges locaux, 
modes de vie décroissants, …) 
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Impliquer les consommateurs dans la gouvernance 
marchande 

 impliquer les consommateurs dans des 
campagnes citoyennes (OGM, algues vertes, 
implantation des grandes surfaces) 

 constituer des systèmes de gouvernance 
partagée (contrats locaux entre producteurs et 
consommateurs, démocratie participative, …) 
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Les effets sur la consommation : 
potentiellement pérennes mais restreints 
La prise en compte, par la consommation, de 

problématiques sociales : usage du foncier, 
partage de la rente, la gestion des ressources 

La démultiplication des occasions de réflexivité sur 
les modes de vie 

La constitution d’espaces sociaux 
 qui favorisent la circulation des normes et 

produisent du contrôle social 
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Pour conclure 
La contribution des mouvements militants  
à la fabrique du marché par les préférences 
  permet d’expliquer les écarts entre déclaratif et comportement 

  permet d’expliquer le rôle des effets revenus et éducation 
  
à la structuration des pratiques de consommation 

par la constitution d’un groupe de référence 
  permet d’expliquer pourquoi les pratiques engagées restent 

confinées à des groupes restreints 
  permet d’expliquer l’effet éducation 


